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LA *'

SEMAINE RELJGJEIJSE
DE QUE.BEO-

Lis PAIX »EXIT.

(suite etfini) I

-Poîxes super meDnsam Panes

Vous mettrez sur la table les-
pains de propositioný

Erode 25-30.

Àu inon.ent de la, býnéàiýtion, 1.n clore redèvait en bedeau un
-cierge all *umé et placé au haut- d'uin Feti.lton enguirlandé et
tl1ouri), et il allait se placer en dehorsde la balastre but dans le bas-
chSeur, et le célébrant alliit lui fsiireembrasser l'instrument do 'la'
:Paix après la bénéèdictlon. Alors ce petit clorc, plaçant dans la
U2uree on la tasse d'argent la petite 'pièce, ordinairement un
1 uinze Boue, qu'avait donne pour -l'offraude celui lui rendait le
pain bénit, commençait seul, rapidement,,et joyeusement, la quête
-dans toute l'église,en comm~ençant- par le choeur d'abord et ensuite
par le banc dSouvre.

Voilà -ce qui se faisea*t à la campagne ordinairement; !nais, à la
mathédrale, au lien du célébrant c'était Pévêque qui bêulssait le
pain bénit qieon appartait devantson trône, et le premier assistant
-allait faiire eit-branse*r linstrument de la pair,

Iiorsque, dans certainqs fêtes particulières, il y avait-pain bénit
de dé vo,1iif c'était soueeust des personnages important.9 et choisis
'qui venaient à loffrande et faisaient la qutte, condui ts par le bedeaut
'OU cants blancs. Quelquefois c'étit un -charmant petit coule
1'enfanut à lW figu. tuiverte et joyeuseý, et dautre-fois c'êtliit uin

ýcouple d'un ~roplus avancé ot au3- mànière-s plus eonipàssées. ùn
.Tourrait dire que ces diffrents quêteurs, ui attiraient l'attèntion
plus que -ce qui se pnssat à l'autel, était encore lin incon.véntont

«uine compensait pas la collecte plus abondanta qui se faitait èe

NO 16.-2ft décembre~ lS0.



18 L. SEMAINE REt.IGIEUSa,

jour-lài. Bcaucoup cependlait on t regrettA qu'on n'yait -.Pa.s
conservé l'usage dos Ipam'nÉ bénits. do dévotion, comme souvenir, à
certines iètes, coin me à laS-J:1 Bpisoe aux fetes deds corps
do métier.

J'ai dit tntôt qu'ordi naire ment on donnait quinze sous à l'of-
frando : dans quelquos paroisses, on fixait cette petite pièce do-
monnaie dans le ciel-,ge même amolli par la chaleur. C'était plus
apparent, la glIoriole s'on mêlant, on mottait souvent un trente
sous et quolquefoii môme un écu.

Aussitôt que 1e6 Credo étnit entonné le bedeau, ou'son assistant7
sortait do la sacristie avec son.panier remnpli de gros et de petits.
niorzeaux. Les gros morceaux éta;ent pour Io seigneur, les inar-.
guiller.q de l'oeuvre, le piremier capitaine, lbîpar'entsi et les3 amis à
qui on- voulait faire honneur; et les petits. morceaux, de- la gros-
ecur d'une bouchée environ, pour les autres assitttatîts.

Souvent, avant cette distribution générale, et lorq*u'il y avait
un pain béîilt de Ipremière classe, le bedeau comneniçait par passer
avec un panier r'empli de cousins et d'étoileý-qu'il.distribuait ici
et là, à1 la grande préoccupation et à la e;rande curiosité de towa,
et aussi, bien souvent, au grand méeqntenteillnt do jcix qui
s'attendikient à en recevoir,, à qui on n'en donnait pas. On flijsuit
le signe do la croix avec le petit morceau qut chacun prenait
au panier que le bedeau passait do banc en bac et o n avait un
Bi -grand V'esp et pothr ce pain bénit que quelquefois on voyait dles
bons p'aroissiens faire le s3igne de la croix avec le cousin oju'ils
avaient aui main.' -

On conçoit facilement quelles distractions et quels- sujets de
mécontentement devaîit donner cetté dititribu-tion dans l'église de
gros morceaux, d'étoiles et do cou4inu, Ù la swkde tout le môude:
ants-.i pour obvier, ait moins en 'partie, à ces inconvéniený-;, on- dé-
fondit dans plusieurs pairoisses do fLire çetto dist-ibut ion da,«tns
l'église. Elle se fit alors i domicile, avec beaucouti plus de diffi.
collés, il est vikii, Mais avec nmoins de danger~ dQ déplaire.et deé
créer les julouics.

La disti ibution du pain bénit dans le eliçeur se fiaisait jùir le
cérémonjiaire et c'était touinturs, pour les itrs 'srsmr
ceaux placés daiis une corbeille.-

Le(rhanteau était 'lri morceau des galcttes, plus gros-que -les
grals morcoau,. mômes, que le bedeau donnait A celui qui.-devait
rendre le painî bénit le dimnanche tluivant,.1orsquirétait dans son

* banc; mais s'il n'était pas présofit à 1'g1von' ti onvoyait à
Ba demeure.-
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LA SEMAINE RiELIGIEUSE 13.

Quelquefois le bedeau mettait Ce ohanteau, ainsi que certainis
petits restes ddé pai r bénit, en réserve -et* caehé quolquoe part.,
C'état:nlors-s qui des petits 'clores, serait lo pluis habile pour dé.
-couvrir la mine. Pendant la messe inêmo ces espiezgyles de petit.1
clercs se tionnai'ent facilement un prétexto pou alcr à la sacristie
afun. dT ' proendre, à la bai-bo du bedeau, quelques mor-ce.aux de *ain

-bénit suicré. C'est Esi bon (le la galette «I quand elle bien ite et
qu'il y a du beurre dýd.ns," comme dit la chanson, et surtout
lorsqu7elle est prise et mangeo on qachette.
*C'était bien là tit petit inconvénient, maii auquel ily avait
remède. 'Un autre encore était- que les persores qui devaient
comn-runier à la grand'mosse du dimanche, mangeaieit par dis-
traction leur petit morceeau de pain béni<, et étaient ý'icr«s obliiées
do s'absten-r do la communion et de :faire un tsecond voyage à
l'église.

On ne peut pas dire, à proprom.ýent parler, que le pain bénit a
été aboli dans l'arehidiocèse de Québece; mais Son. Eminence le
Cardinal Titscheroaa ayant fait çonnaître, vers J857, soný désir,

-conforme à.celiii d'un bon nombre de curés, do voir tomber
rusage -de 16 donner' à raison des nombreux iticonvénients qu'il
eintraînait, on a cessé pou à peu de le rendre'.

Dans 'mon Iistoire de la paroisse de .Gharlesbourg, J'ai dit à la,
page 190 "Il y avait à Charle.,bourg un. usage qvi remontait ài
lorigine de la paroisse et que M., Bédàrd icuré) lit abolir on 1825;
C'était de vendre les restes du pain. bénit, quand il y avait rebtes,
an prôfit, de la fabrique. Maïs, depuis ceitte àinnéo là, eeuxqm ren-
dirent le pain bénit rapportaient le4. restes -chez eux après la

Il est Érobable que le meme usage existait ail.leurs qu'à. Char-
lesbourg, et qu'on était persuadé. avcc raison que le pain bénit
,offert ~à l,églis6 lui appartenait ei enter, et ne pouva~it; être.oem-
ployé que pour les fins du culte sacré. Seqýblablocn .4uelque.
sorte aux-douze pains dle Proposition do l'ancienne loi, qui ne pou -
vaient être mangés que eâr les pr'êtres -seuls.

Il i'y a pas àssez longtemps. que, l'usage du pain bénit a coeé
d'exister pour qu'il soit déjà-oublié et pour qu'oit n'en parie plus..
Non, on çn patc scitivent et on' er, parlera encore longtmps. On
*dit 'quelquefois par exemple, d,',un faxdévot, avec* un petit graini
-de malice, -quo ocest un mangeur do paip bénit. On en parle,
encoere -à propos de politiqie-et -ýoý el to pas ce'to tor-
tueuse politique- ?-et'on- dit, érn tempG d'éleetidni surtout, que tel

t..'.
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candidat qui, pour faire mousser sa candlidature,, ne manque pa%
d'aller, au su et au- vu de toute la paroisse, faire visite au curé et
d'entendre la grand'messe, qu'il a mrangi du pain bénit.

Mais mieux que cela et dans un ordre de choses pins conforme'
au précepte de la cbarit4 envera le prb'ehâiný en appelle, dans cor-
t*ainos paroisses, pains bénits, des personntes pauvres,. ifirmes et
sans appuis, qui vivent de la eharité publique et qu'on tranlsport&'
pour un temps plus ou moins long de maison en maison pour être
soignées- et entretenues. Or, ditde ces pauvres, malheureux qu'>il&
passent en pains bénits.

L'.ABBÉ Cima TfiPULLE..

CO'NSULTATIONS

le Quels sont les pr6niers vendredis du mois où l' peut
chanter' la messe votive du S. CSeur ? -.

R. Ce sent tous les vendredis, excépté ceux qui coîncident
avec une fète de Notr'e Seigneuar, ou avec un double de première'
classe, on avec une férie, une vigile et une octave privilég'iées.

2o Doit-on dire à cotte messe votive Io Gloria et le Credo?

B. Oui.
3o, Peut-on y faire dei miémoires.

IR. Non.

40 Est-on obligé do choisir la mosse votive'?

R. Non; mais on enitrera assurément dan,& les vues du? S. Pe>n-
i.ife en le faisant.

N. B. En 1891, on pourra chanter cette messe votive tous les
vendredis, à l'exception de deux seulement, qui tombeM. le 6;
muars et le 3 avril.-

L'yEzlise cathouine en Russie (1800-1890). (t)

Ce qui c-ontribua le plui3 à paralyser les boinnes inteniions d'A-
lexandre 1er, fat le caracLère de l'archevêque dé Mohilew, Stanis-
las Siostrzencewicz, prôtostant mal converti, dont la fameue
Catherine, au -grand scandale doi'ompiret avait fait uh métropo-

(1) Voir à parir du No 31 (189C>) jgequ'à te jour.
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litain de toutes'les église du rite latin on l?îussie. Ce fut toujouf-s
la tactique des Czars do faiee asseoir sur 'les pricipaux siègus dos
homnmes indignes;, flue le pouvoir Civil imposait au Pape à force
de mensonges. Ce métropolitain ét:tit un intriguant ambitieux,
et il fut, pendant pius de Sû ans, Io fléau du catholicisme. Les
excêï auxquels- il se porta seraient à peine croyables, si tous le».
témnoignages contemporains, orthodoxes comme catholiîques, n'en
faisaient foi.

SaQliant que le gouvernement russe tenuit à mettre la main sur
I'Eglise catholique, il suggéra d'instituer à St. Péteisbourg u.n
collège ecclésiastique romain, à l'imitation du Saint - Syn ode
Èc.histnatique. Toutes les affaires des six diocèses latins et des trois
di6eèses ruthènes, qui existaient,' -alors en .Russsiô, devaient en
dernier ressort être soumises à ce tribunal. C'était du même coup
restreindre la juridiction des suffragants aut profit du métropolitain,,
et eupprimer tout recours à Rome. En diplomate habile, il se fit
nommer président de ce tribunal, et se donta pour assesseurig deux
moines de oeurs dissolues, dont l'un se maria parce que Pie YI!
avait refueé de l'élever à l'épiscopat. Comme chancélier, il choisit
son propre fr-ère, hérétique et de moeurs au moins équivoques.

Bien qu'il Aûet aucune juridiction sur l'égliso ruthène unie, il
s'intitulait archevêque métropolitain des églises des deux rites en
f1'tssie, et lors dit concordat de 1198, il intrigua avec les schisma-
tiques pour empêcher le rétablissement de la -métropole, de l'église,
ruthène. -P]?us tard, il est vrai, Alexandre I rétb1it cette métro-
pole à Wilna: mais, pour se venger, Siestrzencewicz entrant-par
avi4nce dans les vues secrètes du gou.vernemunt, il employa toute
son i nfluence à forcer lés populations à embrasser: le rite la tin ou,
à se faire schismatiques. Après cela, pour on imposer aux simples,
(l'esprit, il osa prendre dans3 des actes publics la qualification de
Légant à lat ere dut S. Siège, eý faire Bollicifer pour lui, à plusieurs
reprise-s, le chapea u de cardinal, que Romne refusa toujours de lui
acîvorder. Son administration fut une monstruosité : dans les
causes matrimonialeoq, il vendait à prix d'argent'des sôntoncs de
divorce, à ceux qui étftient assez riches pour les payer ; il- sécu-
Iariqiit.Ies moinesiîidoci les ou dissolus- qui'enhaiîaîent ladomnde,
et leu élevait ensijte aux meilleures positions dans l'Eglise. Il se
déclara, dans lin mnandement, le proteceutr de la soei4ýtô biblique
en Russ-ie ; et pour tromper le peuple, il ne craignit pas de. falsi-
fier, à cette occasion, le texte du Concile de Trente et des -brefi
pontiflicaux qui avaient condamné la Société. eie VII lui écrivit
une lettre trèb sévère, et lui ordonna de désaiVoue-P sa Pastorale et

LA SEMAINE REI~GIEUX~ - 8185



- 18~ A EPatANE UELIGRIUSI:

de rétablir les textes falsifiés; mais il trompa le Patpe, et Poe fit
rien do ce qui lui dtaitdcmandd. P..

Toi était l'homme qui ré-essait le petit troupeau du Christ, 1*
l'heure-où le pouvoir civil on Russie semblait le mieux disposé.
On petit juger de ce que devint la situation quand, après la mort
d'Alexandre 1 (1825);Nicolas I mnonta sur le trône et se posa en
eninemi implacable du cathoèiciime. Ort eommonçi par travail Ie
à l'an éantissemnent de l'église ruthène unie; mais pour bien, com-
prendre la suite des événements, il est nécessaire de raconber les
origines de cette église.

leaucoup ignorent que. les origines de la Russie sont ah-
quies. Les pays slaves furent évangélisés aux Xe siècle par les -

saints Cyrille et Méthode: Il est bien vrai qu'ils furent envoyés
de Constantinoplo, mais on se garde bien'de dire que le ptir
cbe de cette ville était'alors S. Ignace,l le prédécesseur et la victi-
me de Photius. Les premiers aoltres des Slaves étaient, donce
catholiquecs, et s'ils apportèrent avec eux en RaussieO la liturgie et
la discipline de l'figlise de Constantinople, il ne faut pas oublier
qu'en 880e ils vinrent à ýRome rceovoir du P~ape, Jean VIII, -la
consécration épiscopale et 1'approbatio? canontique dé leur mi-isiôn.
chez les Russes.

Quand l'églisc grecque tomba définitivement dans le schiàme,
léglise ruthène, tout on continuant à recevoir de Constantitiople
ces évêques) demeura on communion avec le S. Siège. Une preuve
de ce fait, c'est que, en 1075, le fils du grand due, de Moscou$
Démo-trius,2 vint à .Rome, sous Grégoire VII, faire hommage de
son -royaume au S. Siège, pour le tenir on fief du Pape. -L'uttion

subsistait donc encore, plus d'un si&31e aprýès la rupture définitive-
des Gire-c avec Brene.

(A suivre.)

L'IEleeticri des Marguilliers~, il y a un sicle.

(Pýour La ,Semaine Religieuse)

.An nombre dès excellentes ià8titations apportées de Feance cri
Çanada par nos pèrez, se trouve oelo des Fabriques~ de paroisse
qui oti-e un mode de prrciriété e cclésýiastiîque si Aure et àýnn

'ýIorme au± moeura et auk goûts de notre peuple.

.L'Evêque, le eurd et les 'marg-uillcrs3 forment- une corporattion
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sans cesse renouvelée, et dont chacuin des tuembres est spéciale-
ment i ntéressé à la prospérité et A la-conservation des biensde' la
corporation. 'De toutes nos institutions canadlienfles la .Fabrique
de paroisse est 1îen cello qui s1est Io mieux conservée, Par on ne
voit rnul', part qu'elle ait subi aucune ultération dans sa consti-
tation primitive, et les lois civiles qui la régissent sÏont fondées -

prc9que entièrement sur les anciennes lois frftnçaises.

Cependant il. n'est pas sans intérêt 'do constater aujourd'hui
comment on faisait l'élection d'uu« marguillef, il y a un siècle, en
1790, au moins dans ce'tainos paroisses proches de Québec: voici

* quel étaif alors ce mode d'élection:
Lin dimanche qui îpr&cdait *le 'premier .Janvi Wir le curé convo-

quait au prône de la messe ptroissiale, uné A>femblée do paroisse,
qui.se tenait à la balle publique immédiatement après.la messe, et
où l'on choisissait tois candidats à la charge de marguiller. Coxrt-
me Ôn voit, ce, n'étnit pas encore l'élection ; celle-ci avait lieu le
premici janvier. Ce j'>ur-là, dans PWglise même, pendant la grande
messe paroissiale, ininiédiaternt après le efhant de l'évangile,
avant le prône, 011 Votait nu scr%tin, r.our'ljlftunp pour l'autre

*des troi's candidats iboisis le dim.aîncho précédent. Séance tenante,
le d6pouillement du scrutin était fait, Weui -des tro*sèandidats qui

* -éunissait la majorité des voix étàit déclaré élu mnarguiller, et im-
mé d iat ornent installé dans le banc de l'oeuvre.

Aujourd'hui l'élection du-mar'uiller se fait encore généralement
f'sseMblée do paroisse, mais en dehors de la messe paroAissiale,:-

ot el, -dehors de l'église.,
4Jeliohdante-n beaucoupý d'end.roits- on a conservé la coutume

'd'installer le nouveau marguillier dans le banc d'oeuvre, -avec un -

certain cérémonial, le jour de l'an mëMe, après 4e chant de l'évan-
gile de la-' messe parioissiale.

A ce propos, la qiustion. suivante n e manque pas d'intérêt du
côté pratique. -E nloi civile, la prise de possession du banc d'oeu-
vre par un npuiveau marguillier régullièremeont élu, on laznstalla-
lion, es-t elle 'nécessaire et de rigueur pour meéttre celui-ci en force ?
La réponse A cotte question- peut-être utile on temps et lien. (1)

En -ittendant veillons A conserver dans toute sa forèe primitivo,
et telle que nous l'ont tritriÈmiso nos ancètre's9, cette belle organi-
sation de nos Fdbriïues, qui a sans doute contribué si effeccive-
ment à la -conservation du cùltèreligîeu.x dans no-tre pty's.

(1? Noue r4pondronus à otto uuosiion prochaineixant. (iN. D. La. B.)
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Uine décision du S, offçe

Mon suitt inquietandi (clerici) qui nonMina seu actiones viarum
ferrear'um -simliuflque societatum aut arcarumn publicoe utilitati inser.
vientiurn de sua p~ecunia acquiruni, dunirnodo parati .3int stare man-
datis aposto4cis, et certo sciant ens societates nullurn habere propo.
situmfinem illicittita W~e quQmzodolibet suspectum, et dummodo nuliam
in eis societatibus adrninistrationis partent siiscipint, neque actionuni
earumdem societatum negotiat!onern exerceant.

(Décret du S.'otice, Il? nov. 18'15).

Comme cette décision n'intéresse que, le clcergéj il n'est pasý

nécessaire d'on donner la traduction.

LE ]PURGATOIRE ÉT LES PlÔTESTANTS

Voici que les Anglicans recommencent à croire àu purgato'ire
et à l'utilité des prières po'ur les défun.t. -

Le 2 novembÈre do etL nne il y a en, dans au moins 250
églises anglicanes, des services spéciaux pour les défunts avec
distribution de lacène.ý Mais la grande cérémonie du jour a ou
lieu à Onze, heures sous le nom de Commémoration de toutes les
âmes. Les vêtements du clergé officiant étaient noirB et l'autel,
tendu nde dlrAperies de mê-me couleur, portait des cierges allumés.-
La musique était d'un caractère spécial à la circonstance. Le .Ples
iroe a été chanté partout, et, chez un peuple n~aturellemenlt reiligielux,
l'effet qu'il produit est grand Le mouvement est sous les auspi-
ces d'uno corporation du même nom qui a son siège principal à,
Saint-Alban's Holborn, au contre de Londres. -Cette corporation
n1existe que depuis quelques années et, déjà dans 112 églises, on a
chanté les vêpres des morts. Les villes de'province. ne. restent
pias en arrière, car les jouruaux mentionnent plusieurs cathé-
drales dans lesquelles les prédicateurs ont plaidé la cause des dé-
funts dans leur sermion du dimanche, veille de la fete des morts.

RÉSULTATS DE 1S G;RÈVES

Un relevé du bureau de tra'vail montre que de 1881 à 186 il y
-ou aux Etats «Unie3 22.804 grèves, qui ont suspendu le trvild
1.323.000 ou-vfrrs fait perdre à ces derniers plus de 55 millions



de dollars, et aux patrons 30 millionis do dollars, soit on totalité
85 millions.

Sur ces 22.304 grèves, iSA.00 ont réussi partielleMent; 9 206 ont

On -se rappelle que la Compagnig du ebemnin 4de fer de New'-
York Centr~al, dont le personnel comprend 22.06e employé,%, décida
au mois db jinin deiniei' le renvoi de 50 homames jugés ins-UffqlîTi
ou ayant donné lieu à quelques plainies pour cause d'ivrogn.erie.
C'est du moins le motif donné pftr la Compagnie. Ces hommes
appartenaient à la Société des Chevaliers du Travai.

La Société prit fait et cause pour ses membres, -et; prétendant
que le vrai niptif de leur tenvoi était leur affiliation comnme-'bo.
vftliers du Tr avail, demàndva leur Wé',ntégi'utiôn.

Cette demande fut rejetée. Immédiaten.eit la grève était déela-f
rJo et 2.510 onvriers--parnii lesqucls un grand nombre d'aiguil-
'leurs- q uittèrent leur poste le 8 aott A 7 heures du matin - san3
avis préalfible.

FiinaloXnent la vitoire est-restéo à la compagnie, qui a perdu
16 millions do piastres environ ; mais 2000 employés au moine
pliont jamais été repris à son service.

BIBLIOGRAPHIE

Société de S.; Jean 1'Evangélîsto.ý-P'cée, Lefebvre 'et Cie.-
Tournay.

LE CliANT GTQeq0R1E&,Y

Conférence donnée par Dom Lauirent Janssens, bénédictin de
l'abbaye de Maredsou-,. Brochure in-8' de 22 pages. Prix; f r

Cette eonférornce est une synthù,ýe complète du chant de.l'Eglise,
l'aperçu historique, abrégé:n-mais complet, de "sn 'éclosion chez
-les.Grecs, et de son développement danas l'Eglise catliolique.

le style en> est captivant ; Dom Lanront 3insens a l'art de
développer les données aides d.'ne manière qui excite la curio--
sqité, et oblige d'aller jusqu'au bout.

-Cet opuscule sota d'une grande utilité p-ur. lesmiss du-

~18~
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tion où le chant de 1'Elise, est an progr-mô;i prnr u

comrnonçat'- dos choses qu'ils' -ignoraient,> et à ceuxs qui sont
quelque pou initiés à l'histoire de ce chant sublime,, il donnera le
goût de pousser plus loin des études qui procurent de si nobleu
satisfactions àTesprit et~ à l'âme catholique.

A -tous, il inspire.ra 1'4uanour des cantilènes ýncrèè*,, a>i candides,
mais en-mêmetemps si éminemment popuh,,ires ; chez taus il exci-
tera .le désir de travailler à la restauration de cette antiqua bran-
che de l'art si digne de passer à la postérité, et de hâter le retour
des délicieuses mélodies -qui retentissaienýt jadis sou.s les voûttes
de nosteniples.

JEU 1NOFFENISIF

L'Acandémie des s6iences de Paris a ou à s'occuper; dlans une de
ses séances, "Idu populaire jeu de loto "

Il s'agit der, chances de gain ou de perte ,que ce jeu peut amener
pour chaque joueur. Or, il ressort, avec- ]a-certîtude quo donnent
les mathématiques, qu'un joueur possé.nt cinquante sous, et
assez osé pour risquer un de seg sous à chaque partie, devrait
jouter 250,000 1partie de loto" avant de pouvoir perdre" tout son
mnodique capital.:

On voit quo le loto reto le jeu inoffensif par excellence des
familles bonnOtes, puisque Mathusalem, en dépit de son grando
4ige, urait eu à peine le temps de se ruiner en yjouant tonte &i

-vie.

ANIECDOTE

VOUS aussi vous venc.z de Lourdes, disait dans un wagon dg
troisième dasse, un commie'-voyageur a une paysnnne qui rove-
-nit de son pèlerinage- - Oui, Monsieur, répondit elle simplement;
et pour montrer qu'elle ne rougissait pa-s de sa- fei,-elle tira son

elaeet -et se mit à le réciter. . Mais le bruit d&egrains faisait
sur les nefe d u citadin l'effet d'une décharge électrique. Il l'in-.
terrafntpit et lui dit :.-Vouu avez -,n de bien belles choses ?-Oul'i
Monsieur, plus encorm que je ne pensais.;:-AVez-v0us vu la 8ourI.ce ?
-Je l'-ai vue et j'ai bu de son'eau.- Vous avez vu .auýsi quelque
mniracl e ?-Y"ai-été témoin znrne de plusieurs.

-Mieux que cela, vous avez vu la Seinte-Vierge,..sans doute?
~Mexque cela, ~Ilonàieut,, répliqua enfin- la .pysanne1j'ai vu- la
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sainta Pamille: l'Enfant-Jésuý,s comme' à flthléOTu, la isainte
'Vierge qui le tenait sur ses genoux, saint Joseph qui .le .contem-,
plait, des bergers, des rois qui l'adoraient, îl ne-manquait qu'une
chose.-Eh quoi douc 7 -Î'ne de l'étable ; mais puisque je.le
trouve ici, je n'ai ptus lien àt désiirer.,.

12incrédule se frotta le menton, secoua ses oreilles et resta coi.

P~ETITE CHRONIQUIE

On prétend que la chiffre total des Juifi dissimï t és dains. le mon-
de entier est actuellement de 'ý millions, savoir :51 millions en
But-ope; 603.000 en Asie ; -3OQ.000 aux Etats-unis ; 8.Oé0 dans-
l'Amérique du sud; et ý300.000 en .Afrique.-

-De, 18u95 à 1880, le nombre des suicidos d'hommes -eu France a
été de 14&8339 ;,et celui des fommes, dé 42.950,

L'Allemagne vietit e perdre l'uin-deses plus grands chirurgiens,
le docteur Nu>sbarn> do Muii. Comme professeur et comme
opérateur, Nîîssbaum joukesait d'une renomiméo européenke. On,
yen ait à lui do toutes -1)àrts -pour les cas difflei les et ses travaux,
Sciefiti fiques :font autorité 4nnsj.e monde médical. ,Il était excel-
lust catholique, et dfipassuit de mille coudées la tourbe de ces pré-
t-.ntieux. qui noeroio:,t pas ù l'immortaliré de l'âme, sons p -rétexte--
qu'ils ne l'ont pas trouvée sous leur scalpel.

le Mairn de Toulon. a été- arté sur accusation d'un cri me dcs
pilus graves. Le.fL'emps'et le 22.XSiècle, deux j'.)irioatx dévoués-
ap gouvernement-, ont publié7 une dépéehe -d'où il résulte qe
mnoyenne'ment 1000 piastr-es, la loge raozqes cli&rgcait a--

- réter L3J poursuites.

Lélrnr»n de Vogelsang vient de succomber. à Vientiedos snites
d'un accident. Voici son histoirer : bré protestant, on 1850, il ab-
jure ses erreurs et rentre dans le Esein de l'~lsdont -il Fe fait-
dèÙs cette heure l'infntigible champion. A partir de 1864, NT-ogel-
saîeg rés-ide en Autriche,-et en 181t5 41 prend" ennain la dirzctioni
dii grand'orgrane de la pî'esýe catholique, le T"aterZanà, auquel il
adjoint> on 1879, celle de la -O;sterreichi.,che 2lonateschr'ft fuer
clhristliche social refôrm Le rôlo joué par Vogeokang cai Aitrkcho
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est un exemple admirable de l'influence qu'un 4eu1 homme pouJ

exercer, Il a été le créateur du mouvement social en Autriche,
et il en est resté le centre jusqu'à sa mort..

Le S Siège a rat*,ffi lélection du nouvef abbé de Solesme, Dom
t Delatte.

Pour relever la maison Raring, la Banque de France a prêté 75
millions en or, qui représentent un poids à fou près égal à celtzi
de 2' -wagons de 10 tonnes chacun.

Les n'Qjnrante-Ueures ouvriront'le 20, à St Jean (I. O.); le 22,
ù Berthier i le 24, au -couvent de la Riv.-Ouelle4 et. le 26, à Betau-
mont

La Sociébé & Vincent dû iPaul de Québc,~ a secouru, pendant
fannée 1890, 519 familles tt diit.ribué la somme de 815,0.00. Le
comité chargé de secourir les, enfants pauvres sourds-muets a.
placé, dans des institutions de sours- muets, 18 garçons et 15 filles,
pondant les deux années dernières.

La fbrique de S. Roch a souscrit $1000.00 lieur les frais dui
procès de canonisation de bigr de Laval.

Le roi Louis-Philppe avait nommé une commission dont NIL
Dupin se trouvait président. Elle déplut atu roi par une franchise
.qui lui parut déplacée, et il crut devoir là~ dis2oudre.ét jplÇ

En revenant du palais des Tuileries, oàils avaient ééapl2
M~. Dupin dit à ses collègues%-

~cIl est bien pénible, nieffieurea, d'être dissou3 après avoir été

Entre:hommes poltqestrès aninm& e e piin

--tmoi j'ai toujours eu le Courage des opinions que je n avais
pas, ce qui est bien plus f'ort

L'AImg 1). GOSSELlN, -- Por6ar.~atu

1'92



CrITMIN DEV ]FEn

+ QUJEBEC9J MOÏII!OI1Y ET? CHARLEVOIX-*
DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

Commençant DIMANCHE le 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à lat
JETÉE LOUISE, Québee:

TRAINS POUR SAINTE-ANNE:
Laissent Québec la SEM'1AINR, à 7.30 a. m., et 8.30 p. mu.
Laissant STE-A N/E, à 5.20 a. m. et 2.50 p. m.

LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 7.30 a. m., 1.45 p. M. et 6.00 P. M.
Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. mn., 12.00 (midi) et £00 p. m.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'acreser à

G. S. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSEIL, Surintendant.

GER VAIS & HUDON
IMPORTATEURS D'INSTRUME~NTS DE MUSIQUH

DE FRANCE, D'ALLEMA uNE, DES ETATS-UNIS ET DE FABRIQUE
CÀ NA DIENNE.

PIANOS:HAMNUS
Wm. Bellma & Cie., Wm. Bell & oie.,Wm. Bll & ie.,Dominion & Cie.,Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,

Decker Bros, 11.-Y., Burdet & Cie,
Schiedmayer, etc. Seheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ (Safes> VITRINES POUR COMPTOIR.

2 19, R~ue ST-JOSEP119 ST-110OOH, QUEBEO.
Téléphon-3, 278.

cilndes provinces ecclésiastiques de Québe,LI~ t~ATI~$i~t1I Montréald Qbet au rix de v. eà llce PourLEMo de a Qéet tawu srx e v0 en llcevPour
toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, mais
aux libraires.

IlCette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
"seule dont il est permis de faire usage dans les pruvinces ecclésiastiques de
"Québec, Montréal et Ottawa.

H. A. MARTJNEAU
MWARCHA&ND.Q]UINCAILLIER

il, RUTE S.-PIERRE. QUEBEC
Nous avons toujours en mains Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la pIes grande diligence, sans qu'ilsoit nécessaire d'avoir un compte ouvertb on d'envoyer de l'argent immédiatement.

Les membres du elergé sont spécialement invités à nous honorer de leur patronage.



OR -H.R~M1Jd A BIEN BOS MARCE-
DEIISCRIPTION ET DEVIS, STYLE GOTIQUE, BUFFET XX NOYR NOIR, TUYAUX DE FAÇADE

ORNÉS ET DORÉS, SPÉCIALEMENT FABRIQUÉ POUR EGLISES OU CHAPELLES etc. etc. etc. etc.
CONTENU

Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, soufflerie4 aux pieds et à la main.
GRAND ORGUE.

Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 pieole.
Diapason 8 if Voix céleste 8 Diapason 8 8 6
Principal " 4 de Voix humaine. Principal " de

SWEEL ON RECIT.
Seraphine S pieds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Fîsîte magique 2 " Piccolo 2 " Cella 16 d
Contre -hasson 8 " A'Oline 8 " Coupleur de pedale.
Couîpleur d'octaves, Diapason forte, Coupleur de claviers.

PÉDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, Pédale Bourdons.

PÉDALES DE ICONBINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.
M. ALF. IIUTCIIISONý, accordeur d'orgues d'églises et de pianos de la ci-devant

maison Bernard & Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adegser directement à nous.

BERNARD, FILS & Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rues ST-JOAN et STE-URSULE,

(En face de Mr. MeWilliam, confiseur) ilaute-Ville.

MANL~(TLJE DE PEBSI11E1,NES EN BOI'
LAUJZON-LÉ VIS.

Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés raligieuses à
s'adresser à nous quîand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositionîs. et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unit,, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nos
remerciements à MM.* les curés qui nous ont honoré de leur patronnage, avec prière

d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourvuesQ.

A1GNUB0LENAADES
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT,

E RNESI 0-IRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES
Vin de Mlesse approuvé par S. K. le Cardinal Taschereatt et touts les EvÉques de la

P'uissance. Viti <le Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, etc, s'mlres-îer à Ernesit GIRARDOT et Cie, Sau.dwvich, Ont%rl,, o. à
M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASINI ER ET FILS
XANUYACTVRIBR& DRC ClttROTIDV IL*S

CIERGES pour services, pour Quarante-
8. Heures, et pol&r culte en général ; 13.ugis, veil-SPEC AL-I Eýst leuses, confection de FLEURS et de CROIX EN

CIRE, réparation des CIHBUINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de prêmière qualité et recommindé par les analystes.

PRIX REDUITS--Conitions de paiement el vente à commission ou par
ddp4tl [ail, à la volon!d des acheteurs.

Ni. B-La maison LÂSIqtER JET FILS mérite par son honorabilité la
cooliance du publie.


